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Saint-Aubin-de-Médoc - Eglise Saint-Aubin
Vue du sarcophage reliquaire exposé dans l’abside, prise vers le nord-est (J. Masson)
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SAINT-ÉMILION
4 rue de l’abbé Bergey

Moyen Âge, 
Époque moderne

Les immeubles situés au 4 rue de l’abbé Bergey 
ont subi d’importants travaux de rénovation et 
d’aménagement. Dans ce cadre, une couverture 
photogrammétrique a été réalisée sur les élévations 
extérieures et intérieures. Elle a servi de support à 
une étude archéologique du bâti dont les résultats sont 
toujours en cours d’exploitation. Des sondages ont été 
pratiqués entre les bâtiments afin de retrouver la trace 
d’une maison médiévale supposée.

Le premier sondage a livré les vestiges de plusieurs 
maçonneries composées de moellons et de pierre de 
taille indiquant des remplois. Le mobilier a révélé une 
forte concentration d’éléments céramique et de faune 
ainsi que du métal et de la malaco-faune en plus faible 

quantité. Des carreaux peints ont également été mis au 
jour. L’ensemble du mobilier est en cours d’étude. Un 
trou de poteau circulaire, une petite fosse et un niveau 
de circulation ont été identifié avant d’atteindre le socle 
rocheux qui constitue la limite de fouille. Il est percé par 
trois orifices qui pourraient être des témoins liés à une 
exploitation du calcaire. Le deuxième sondage a livré 
une très épaisse couche de remblai de terre contenant 
de nombreux éléments de TCA, de céramique, de 
faune et de malacofaune au contact de la fondation du 
mur de clôture de la parcelle.

Legaz Amaia

Saint-Emilion - Rue de l’Abbé Bergey
Fond du premier sondage avec percements et traces d’extraction du calcaire (Amaia Legaz, Hadès, 2020)
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SAINT-ÉMILION
La Madeleine

Moyen Âge classique 

Les résultats archéologiques obtenus à l’issue de 
la sixième campagne de fouille sur le plateau de la 
Madeleine à Saint-Emilion permettent essentiellement 
d’affiner la gestion de l’occupation funéraire du 
cimetière (cf. fig.). 

Seize nouvelles sépultures ont été mises au 
jour portant dorénavant à  207 le nombre de tombes 
référencées sur le site. Vingt sépultures ont été fouillées 
au cours de cette nouvelle campagne. L’accent s’est 
porté cette année sur la fouille des caveaux pourrissoirs 
à l’aide des plateformes. Le fond a été partiellement 
atteint mais les investigations ne sont pas encore 
terminées. 

La fouille des sépultures rupestres mises au jour 
dans le sondage  1 a été engagée (cf.  fig.). Deux 
analyses radiocarbone ont été menées sur les individus 
inhumés dans les tombes rupestres. Les résultats 
indiquent clairement que ces contenants ont fait l’objet 
de réutilisation, confirmé, par ailleurs, par la présence 

de réductions à l’intérieur des tombes et par le mobilier 
accompagnant le défunt (orcel). 

Les investigations menées sur le bâti ont permis 
de cerner la mise en œuvre du contrefort d’angle sud 
de l’église ainsi que la lecture des parements des 
socles 4076 et 4077 situés sur le flanc sud de l’avant-
corps. Un travail sur la restitution de l’édifice a été 
amorcé à travers une étude comparative menée sur 
les églises romanes présentes dans un rayon d’une 
trentaine de kilomètres autour de Saint-Emilion. S’il 
est encore difficile de trancher entre une nef voûtée 
ou charpentée, il semble par contre probable que le 
chevet de l’église ait été voûté. Ce dernier s’apparente 
aux nombreux chevets des églises girondines à abside 
polygonales marquées aux angles par des colonnes 
engagées. Pour ce qui concerne la restitution de la 
façade occidentale la tâche s’avère plus compliquée.

Sauvaitre Natacha

Saint-Emilion - La Madeleine
Vue générale du site cliché E. VAUTHIER
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Saint-Emilion - La Madeleine
Vue des sépultures rupestres mises au jour dans le sondage 1, cliché S. MALPELAT, Hadès, 2019

SAINT-JEAN-D’ILLAC
La Vignotte, impasse du Merle

La parcelle étudiée est localisée au nord du hameau 
du Las sur la commune de Saint-Jean-d’Illac, sur le 
Plateau Landais entre Bordeaux et l’Océan Atlantique.

La zone d’investigation fait l’objet d’un diagnostic 
anticipé en vue d’un lotissement immobilier sur une 
superficie de 29 920 m².

Aucune entité archéologique n’a directement été 
collectée sur la zone de travaux, ni même dans la 
périphérie directe du projet. Néanmoins, à l’échelle d’un 
kilomètre, des occupations des périodes préhistorique, 
protohistorique (entre autres à Martignas-Sur-Jalles au 
nord) et médiévale sont connues.

Peu de vestiges sont détectés au terme de ce 
diagnostic, il s’agit principalement de fosses et de 
fossés de parcellaire qui s’alignent ou sont parallèles 
aux tracés des limites visibles sur le cadastre de 
l’été  1844. Hormis le matériel d’une structure du 
XXe siècle, le mobilier est quasiment inexistant.

L’examen du contenu d’une fosse mise au jour 
dans la tranchée 33 et l’étude documentaire qui lui est 
consacrée nous conduisent au premier conflit mondial. 
L’étude d’un flacon de médicament et l’analyse de 
fragments de journaux parviennent à resserrer la 
chronologie autour de 1918, un peu plus d’un an 
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SAINT- MAGNE
Lotissement Clos Marie-Jeanne

SAINT-LOUBÈS
Barbeyrac

Cette opération de diagnostic est située dans les 
Landes girondines, sur la commune de Saint Magne 
au lieu-dit « Champs du Bourg » sur un terrain dédié 
auparavant à l’horticulture domestique pour partie et 
à une friche arborée composées de grands pins et de 
feuillus. Le projet d’aménagement occupe une emprise 
de 8208 m² destinée à accueillir un lotissement réparti 
en onze lots auxquels s’ajoutent les voies d’accès. 
Sur les 15  tranchées ouvertes durant ce diagnostic, 
deux se sont révélées riches en vestiges fossoyés 
(15  trous de poteau, 2  fosses et 1  tranchée) et 
quatre ont uniquement livré du mobilier en épandage 
permettant de circonscrire l’occupation ancienne du 
secteur à une assiette d’environ 3000 m². Il s’agit d’un 
gisement rural daté du XVe-début XVIe. Bien qu’arasé-
aucun sol d’occupation n’ayant été conservé, ce site 
offre de bonnes perspectives avec des structures en 
creux conservées entre 15 et 60  cm d’épaisseur et 
dont l’apparition se situe à 70 cm sous le sol actuel, au 
niveau des sables gris alluviaux.

La céramique culinaire et la vaisselle de table mise 
au jour témoignent d’un caractère domestique mais la 
fonction et l’activité développés sur ce site n’ont pu être 

Le secteur à diagnostiquer se situe, dans la partie 
centrale de son territoire, sur le bord est du chemin 
de Saint-Aignan et sur la rive droite du ruisseau de 
Canteranne qui traverse la commune en serpentant du 
sud au nord pour finir par se jeter dans la Dordogne. 

La parcelle à l’origine du projet forme globalement 
un rectangle d’environ 100  mètres de longueur pour 
une largeur de 70 mètres. Le tout occupe une superficie 
de 7687  m². Le terrain peut être considéré comme 
plan et son altitude oscille entre 27,50 et 28,50 m Ngf. 
L’espace est tantôt arboré, tantôt engazonné selon les 
endroits. 

L’intervention fait suite à un projet de construction 
immobilière. Treize sondages ont été réalisés, qui 

après l’entrée en guerre des États-Unis et du premier 
débarquement de ses troupes à Bassens.

L’existence du camp de Souge au nord conforte 
l’hypothèse de latrines creusées dans le cadre 
d’exercices de l’armée américaine dans le secteur de 
Saint-Jean-d’Illac.

clairement établies en l’absence d’outils à l’exception 
d’un petit coin en métal. 

Si les nombreux fragments de tuiles canal découverts 
pouvaient appartenir à de possibles toitures en terres 
cuites, les rares moellons en garluche mis au jour vont 
plutôt dans le sens d’un bâti et de murs en matériau 
périssable fondé sur poteau dont le dispositif demande 
à être caractérisé. 

En outre, la conservation du pieu en bois baignant à 
la surface de la nappe phréatique qui sourd à 1,25 m de 
profondeur constitue un atout en faveur de la préservation 
d’autres éléments organiques tels que les cuirs, le 
bois, les graines etc. Ces perspectives et d’éventuelles 
analyses paléo-environnementales pourraient fournir 
des indices quant à l’activité développée sur le site. 
Ces dernières permettraient également de déterminer 
l’évolution du régime hydrographique du ruisseau de 
la Lecte et son incidence sur l’installation des anciens 
occupants dans ce secteur.

Le mobilier céramique témoigne quant à lui 
d’apports locaux avec des céramiques modelées mais 
également d’échanges avec le nord de la vallée de la 
Garonne comme le montre la présence de poteries de 
Sadirac et de la pièce en silex. Ce gisement atteste 

ont permis de couvrir 12,5 % de la surface menacée. 
Leur largeur atteint 2,20 m alors que leurs longueurs 
oscillent entre 15 et 55 m.

L’intervention a permis de découvrir une dizaine 
de fossés parcellaires récents liés à l’actuel domaine 
dont l’origine remonte au début du XXe  siècle. Il 
a également livré deux fragments de tegulae à la 
pointe sud du terrain qui témoignent sans doute de 
la proximité d’aménagements antiques. En revanche, 
pour le secteur étudié, on peut considérer le diagnostic 
comme totalement négatif en terme de vestiges 
anciens d’origine anthropique.

Sandoz Gérard

La présence potentielle d’engins militaires n’est 
donc pas à exclure dans l’emprise du projet et ses 
alentours.

Cavalin Florence
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donc une ouverture sur des biens de consommations 
largement diffusés hors du territoire landais. 

Si sa vocation demeure pour l’heure indéterminée, 
ces vestiges évoquent un habitat rural de dimension 
réduite, relativement modeste qu’il est trop précoce 
en l’état actuel de nos investigations de caractériser 
d’airial. Il présente, cependant un intérêt particulier dans 
la mesure où il est chronologiquement contemporain 

de l’airial de Guiraute fouillé entre 2005 et 2008 dans 
le cadre du PCR sur l’occupation humaine des Landes 
de Gascogne. Ces résultats positifs offrent donc une 
perspective intéressante et s’inscrit dans la collecte de 
données sur ces habitats vernaculaires des Landes de 
Gascogne de la fin du Moyen Âge. 

Etrich Christine

SAINT-MÉDARD-EN-JALLES
Galaxie IV, avenue de Mazeau

Époque contemporaine

Un diagnostic archéologique a été prescrit à 
l’emplacement d’une future ZAE située avenue de 
Mazeau sur une surface de 41038 m². 47 tranchées ont 
été réalisées couvrant une superficie correspondant à 
5,6 % de la zone prescrite et à un peu plus de 7,1 % de 
la zone accessible.

Les rares éléments de mobiliers mis au jour au 
cours de l’opération sont datables du XXe siècle.

Treize entités archéologiques ont été découvertes. 
Il s’agit pour l’essentiel de fossés en lien avec 
l’exploitation agricole récente du terrain (bornages 
des lots cultivés, espaces de circulations des engins 
agricoles…). Ces structures apparaissent directement 
sous la terre végétale ou bien sous les terres de 
labours, entre 0,12 et 0,56 m de profondeur par rapport 

au sol actuel. Les vestiges situés dans les anciennes 
zones en culture ont souffert des travaux agricoles ce 
qui s’est répercuté sur leur état de conservation.

L’occupation humaine du secteur semble assez 
récente, le toponyme «  Maison Neuve  » situé non 
loin du site, visible sur les cartes de Belleyme et de 
Cassini irait dans ce sens (au moins pour les périodes 
historiques). Le terrain diagnostiqué ne semble pas 
particulièrement propice à l’exploitation agricole, les 
niveaux naturels apparaissant assez haut (entre 0,25 
et 0,60  m de profondeur, moyenne située autour de 
0,45 m). Ceci pourrait expliquer l’installation tardive de 
l’homme dans les environs. 

Bonnenfant Jérémy

SAINT-MICHEL-DE-RIEUFRET
Guillot-Nord et Sud

Cette intervention fait suite à un projet d’extension 
de carrière réalisé par la société Gaïa.  

Le secteur à diagnostiquer se situe à l’extrémité 
nord de la commune, aux lieux-dits «  Guillot nord 
et sud  » c’est-à-dire dans la plaine alluviale de la 
Garonne, sur la rive gauche du fleuve et à 7  km de 
son cours. La zone à sonder consistait en un grand 
espace trapézoïdal de 340 m de longueur sur 190 m de 
largeur agrémenté d’une bande d’accès de 300 m sur 
45  m. Les trois parcelles concernées occupent ainsi 
une superficie de 62 000 m² sur un terrain qui présente 
une très légère pente nord-sud de moins de 1 %. Il est 
occupé par un couvert forestier composé de plantations 
de pins. Le terrain a fait l’objet de 141 sondages dont 
trois seulement se sont révélé positifs.

Ces trois sondages ont permis de mettre en 
évidence un ouvrage majeur. Il s’agit d’un segment 
de voie antique, encore visible dans le paysage sous 
la forme d’un talus de 0,50 m à 1 m de hauteur. Cet 
ouvrage, repéré sur la couverture Lidar aussi bien que 

lors des prospections pédestres, se dispose selon 
un axe rectiligne nord-ouest / sud-est orienté à 306° 
environ et attesté sur près de 2 km de longueur entre 
les communes de Saint-Selve, Saint-Michel et Virelade.

Une coupe perpendiculaire a été pratiquée et a fait 
l’objet d’un relevé détaillé et d’une série d’orthophotos.

Ceci a permis de définir son mode de construction ; 
l’espace de la chaussée, reprenant un talus naturel, est 
délimité par deux lignes de pieux plantés verticalement 
destinés à maintenir le sable en place. Ces lignes 
de pieux sont disposées parallèlement et à 6 mètres 
l’une de l’autre. La chaussée est ensuite constituée 
par un apport de grave sableuse mêlée de chaux 
puis recouverte de galets. Les bords sont sans doute 
légèrement décaissés et sont plus ou moins stabilisés 
par des apports de remblais d’alios. Les fossés bordiers 
sont inexistants étant donné la nature extrêmement 
perméable du substrat sableux.

Cette voie, dont l’existence était supposée depuis 
longtemps correspond à un axe nommé «  Chemin 
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LA TESTE-DE-BUCH
Dune du Pilat

SALAUNES
Maine Vieux, 

Le Rosier et Grands Champs

Époque indéterminée,
Toutes périodes

Notice non parvenue

Le projet de construction du lotissement Domaine de 
Bédillon aux lieux-dits Maine Vieux, Le Rosier et Grands 
Champs à Salaunes est à l’origine de la prescription 
d’un diagnostic archéologique sur 40722 m².

La commune de Salaunes implantée dans les 
Landes girondines est peu documentée et son origine 
remonterait à une seigneurie du début du XVIe siècle. 
La surface diagnostiquée se situe à environ 600 m à 
l’ouest du bourg. Une sépulture supposée médiévale 
au nord de l’emprise, au lieu-dit Loc Vieil, et une 
mention d’une occupation néolithique sur le territoire 
communal sont les seuls indices d’occupation. Le 
développement de la forêt des Landes au XIXe siècle 
a en outre fortement modifié la commune de Salaunes 
et de nombreux fossés de drainage (crastes) jallonnent 
son territoire.

Les soixante tranchées du diagnostic archéologique 
Maine Vieux, Le Rosier et Grands Champs ont mis en 

Jacques Philippe (BEN)

évidence des traces de fréquentation protohistoriques, 
mais seulement neuf tessons de céramique ont été 
retrouvés, dans deux fosses de dimensions non 
comparables et espacées de 160 m. L’anthropisation 
de Salaunes pourrait donc intervenir dès l’époque 
protohistorique, le diagnostic ne révélant toutefois 
aucune structuration précise de l’espace. L’époque 
médiévale est également représentée par des fosses, 
des trous de poteaux et un fossé mais le faible nombre 
de céramiques (dix-huit) ne permet pas d’obtenir un 
ensemble cohérent pour cette période, d’autant plus 
que ces tessons ont été observés sur l’ensemble de 
l’emprise. D’autres structures en creux n’ont livré aucun 
mobilier et n’ont donc pas de chronologique précise. 

Tregret Mathieu

Gallien » dont on retrouve la trace dans les parcellaires 
anciens ou plus récents. Elle semble correspondre à 
l’itinéraire dit «  Hiérosolymitain  », voie impériale qui 
reliait Bordeaux à Jérusalem en passant par Toulouse 

et Narbonne. Elle reliait de manière plus proche, 
Bordeaux à Bazas.

Sandoz Gérard


